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Le diplôme rempart contre le chô-
mage ?Malgrélecoupdefreindela
crisede2008,rentrersurlemarché
du travail trois ans ou plus après
avoir arpenté les amphithéâtres de
la fac ou d’une grande école assure
toujours une insertion profession-
nelle rapide à défaut d’être celle qui
estsouhaitée.C’estcequemontrele
baromètre inédit publié ce ven-
dredi par l’Association pour
l’emploi descadres (Apec), qui s’est
attaché à connaître la situation de
jeunes douze mois après avoir
obtenuleurslicence,masteroutitre
d’ingénieur.

Decettesituation,mesuréesurla
promotion 2015,il ressort – globa-
lement–queneufjeunessurdixont
décrochéunpremieremploi,etque
huitsurdixenoccupentunaubout
d’unan.Leschiffressontquasiment
les mêmes quel que soit le nombre
d’années d’études, mais pas en ce
qui concerne les conditions
d’emploi : rémunération médiane
bruteannuellede21.600eurospour
les bac +3 ou 4 contre 28.000 pour
ceux qui ont poursuivi au-delà ;
taux de CDI de 45 %pour les pre-

miers contre 55 % pour les
seconds ; ou encore accèsaux pos-
tes de cadres de 9 %contre 53 %.
Qui plus est, les taux d’insertion
varient assez sensiblement selon
les filières. Pour les bac+5 et plus
par exemple, il vaut mieux
opter pour les sciencestechnologi-
ques que pour les sciences
fondamentales.

« L’accès au premier emploi
reste difficile »
« Latendanceestbonnemêmes’ilne
faut pas tomber dans l’euphorie »,
résume Jean-Marie Marx, le direc-
teur général de l’Apec. Mieux, les
incertitudes liées à la campagne
présidentielleouauBrexitn’ontpas
eu d’effet sur les intentions
d’embauches, ce que montre égale-
mentlesondagedePôleemploisur

les besoins de main-d’œuvre tout
juste publié (« Les Echos » du
20 avril). « Noussommesen période
dereprise », se félicite Pierre Lam-
blin, directeur du département
étude et recherche de l’Apec. Faute
de pouvoir trouver le « mouton à
cinqpattes »– dixansd’expérience,
salaire modéré – les employeurs

vont davantage se tourner vers les
débutants. Et pourtant. Quand on
leur demande de manière ouverte
leur perception sur la situation du
marché du travail, les jeunes diplô-
més se montrent... asseznégatifs !
Lesmotsquireviennentleplussont
« difficile », « compliqué » ou
« tendu »,sansoublier « sous-payé»
ou « précaire ».Le fait d’occuper un
poste de cadre en CDI n’y change
rien. Amélioration de la conjonc-
ture de l’emploi oblige, il estproba-
ble que la perception s’améliorera
pourlapromotion2016.Iln’enreste
pas moins que « l’accèsau premier
emploi reste difficile », confirme
Jean-MarieMarxchiffresàl’appui :
douze mois après avoir fini leurs
études, quatre bac+5et plus sur dix
occupentunemploi« alimentaire »
ou n’enoccupent pas.n

EMPLOI

Le diplôme constitue
toujours un rempart
contre le chômage,
confirme un baromè-
tre inédit de l’Apec.

Malgré un netrebond
du marché du travail,
l’accès au premier
emploi reste difficile.

Neufdiplôméssurdixont
unemploiauboutd’unan

« La tendance est
bonnemêmes’il ne

faut pas tomber
dans l’euphorie. »

JEAN-MARIE MARX
Directeur général de l’Apec
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